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FERMETURE ANNONCÉE DE LA PISCINE IRIS ET 
SES CONSEQUENCES
Nous aimerions revenir sur l’aspect socio-économique 
qu’impliquera la fermeture de la piscine Iris de la 
Villeneuve.

Nous nous posons un certain nombre de questions 
sur cette perspective qui ne fera qu’affecter la fragile 
cohésion des habitants de l’Arlequin Villeneuve et plus 
largement d’une partie du secteur sud qui concerne 
environ 15 000 habitants. Ainsi, à ce stade, nous voulons 
revenir sur l’argument employé qui est de dire que cet 
équipement serait non rentable. Cela ne suffit pas à 
justifier la fermeture d’un tel équipement sur ce grand 
territoire sud grenoblois. Si cette décision venait à être 
prise, supprimer cet équipement de bien-être serait nuire 
à la qualité de vie de personnes déjà fragilisées par divers 
maux : handicap, chômage, fragilité psychologique… Ce 
serait aussi limiter l’accès à la piscine sur le temps scolaire 
des enfants et empêcher des personnes moins mobiles 
comme les personnes âgées, les jeunes mères en devenir 
d’en profiter…

Fermer la piscine Iris, c’est aussi déstructurer des pratiques 
quotidiennes et le cadre de vie pour la population. Vouloir 
optimiser d’une part peut avoir un effet significatif 
sur l’environnement et les finances communales mais 
du point de vue de l’utilité sociale, la fermeture n’est 
pas rentable comme on voudrait le laisser croire. 
D’autre part, d’un point de vue économique, il n’est 
pas prouvé que celle-ci soit source de gain. Créer un 
outil mutualisé autour de la piscine Les Dauphins, 

c’est créer une fréquentation beaucoup plus forte, des 
charges de personnels et dépenses énergétiques beaucoup 
plus importantes, mais c’est aussi laisser une partie 
de la population en dehors de l’accès à la piscine. Les 
clubs qui utilisaient Iris se voient aujourd’hui proposer 
des créneaux horaires pendant les heures d’ouverture 
publique des Dauphins qui ne leur permettront plus 
d’exercer leur activité sans difficulté.

Par ailleurs, n’oublions pas que cette piscine Iris voulue 
par les concepteurs du quartier de l’Arlequin il y a 
plus de 40 ans était novatrice avec un toit coulissant 
lui permettant de s’ouvrir l’été vers une « plage verte ». 
Avec sa fermeture annoncée, c’est un nouveau pan du 
patrimoine architectural et du projet de la Villeneuve 
qui disparaitrait (voir article suivant de J.F Parent sur 
l’histoire du quartier).

La piscine Iris ne doit pas fermer, mais doit être 
requalifiée. Signez la pétition de l’Union de Quartier 1.
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Peut-être connaissez-vous déjà le 
plateau des Glières ? Les randonneurs 

sûrement, les autres peut-être moins. 
Personnellement, j’y suis allée pour la 
première fois le week-end des 23 et 24 
mai 2015, pour la 8ème édition du 
« Rassemblement Résistant et Citoyen ».
Le plateau des Glières a été un haut 
lieu de la résistance pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Un grand nombreux de 
résistants maquisards y ont trouvé refuge. 
Dénoncés, ils ont été traqués par la milice 
et fusillés par les Allemands en 1944.
En 2007, Nicolas Sarkozy est venu 
« commémorer » la résistance sur le plateau 
des Glières. Pour protester et refuser la 
récupération des mouvements résistants 
par N. Sarkozy une contre-manifestation 
a été organisée par des habitants, 
constitués en « Citoyens Résistants d’Hier 
et d‘Aujourd’hui » (CRHA). Ils organisent 
depuis des rencontres avec des résistants 
d’hier, comme Raymond Aubrac, décédé, 
et Walter Bassan, et ceux qui d’aujourd’hui 
luttent contre un système dévastateur. 
En les écoutant, on a l’espoir de voir le 
monde s’améliorer grâce à des êtres aussi 
courageux et admirables.

La démarche des habitants de Villeneuve 
contre France Télévisions continue à 
intéresser et à inspirer.
À notre toute petite échelle, Villeneuve 
a eu l‘honneur de faire partie de ce 
rassemblement, remarquée par le CRHA 
pour son refus de se laisser diffamer par 
un reportage de France Télévisions. Les 
habitants de Villeneuve ont fait parler 
d’eux pendant le débat «  Quartiers 
populaires : territoires dénigrés, territoires 
vivants  », auquel participaient également 
Amar Henni éducateur et sociologue de 
Grigny en région parisienne et Reporteurs 
Citoyens. Nous faisions tous le même 
constat de la méconnaissance des quartiers 
par les journalistes, le manque préoccupant 
de déontologie de certains d’entre eux, en 
particulier à la télévision, et la dérive des 
rédactions vers des raccourcis dangereux 

du type « immigration = pauvreté = 
délinquance ».

Je devais présenter nos réactions de 
colère, de révolte, d’indignation et nos 
actions face au reportage «  Villeneuve 
un rêve brisé » diffusé sur Envoyé Spécial 
en septembre 2013. J’ai parlé des lettres 
envoyées aux rédactrices, de la création 
du journal «  Le Crieur  », de la pétition, 
de la décision d’aller en justice grâce à 
une souscription (plus de 6000 € récoltés 
pour faire face aux frais et un millier de 
donateurs)… Une action en justice menée 
jusqu’au bout. Une première en France.
J’ai été vraiment touchée que cette action 
soit considérée comme un acte résistant 
d’aujourd’hui. À Villeneuve, refuser le 
mépris et l’arrogance nous a rendu notre 
dignité. On ne mesure pas immédiatement 
la portée de nos actes. En nous défendant 
de l’image salissante qu’Envoyé Spécial 
faisait de nous, nous avons aussi montré à 
notre très modeste niveau qu’il n’y a pas de 
fatalité et que s’indigner, se révolter contre 
le mépris, la calomnie et le racisme est 
fondamental. Même si France Télévisions 
n’a pas été condamnée. Ce que Villeneuve 

a réalisé va peut-être permettre à d’autres 
quartiers maltraités de croire dans 
leur capacité de refuser… ce qui serait 
formidable !
C’était impressionnant et émouvant de 
se trouver en présence d’hommes et de 
femmes aussi courageux, aussi vivants, 
qui luttent ou ont lutté chaque jour pour 
les autres. Et cela aux dépens de leur 
tranquillité dans le meilleur de cas mais au 
péril de leur vie le plus souvent.
Ce week-end aura été pour moi une 
magnifique piqûre de rappel républicain 
(même pas mal !).

On peut être content de nous... à notre 
modeste niveau bien sûr.

Pauline Damiano
Invitée à participer comme intervenante 

en tant que présidente de l’association des 
Habitants de la Crique Sud qui a porté 

la plainte au nom de tous les habitants de 
Villeneuve.

Les habitants de Villeneuve représentés
au Rassemblement Résistant et Citoyen des Glières.
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Mme Ruetabaga est une association d’éducation populaire qui met 
en œuvre une action de développement social communautaire à 

partir de la revitalisation des espaces publics.
L'association Mme Ruetabaga a commencé à s'implanter il y a deux ans 
et demi autour d'un projet de jardins partagés ; l'espace vacant des toits 
du parking était utilisé pour faire un potager avec les habitants.
Depuis le projet de démolir le toit du parking, les activités se sont 
déplacées vers le 20 galerie de l'Arlequin et également place des 
Géants.
L'association Mme Ruetabaga propose des ateliers gratuits et ouverts à 
tous. Ces ateliers de rue sont des temps de convivialité, d’apprentissage, 
d’expression et de création collective.
Ils se déploient dans l’espace à partir d'une carriole modulable et se 
déclinent au travers de différentes activités  : cuisine, jeux, lecture, 
micro-édition, jardinage, réparation de vélos…
 Des ateliers créatifs variés sont aussi proposés (peintures, sculpture, 
poterie...) ainsi que des espaces jeux de société ou des activités sportives 
(jeux de balles, jeux de cirques).
Un espace d'accueil pour la petite enfance est également présent, avec 
des activités d'éveil à la lecture, des jeux ou jouets adaptés.
Un goûter est offert à chaque atelier.
Vous pouvez nous y rejoindre pour participer ou simplement discuter 
autour d'une boisson chaude.
Nous recherchons également des bénévoles pour animer les ateliers de 
rue et proposer des activités.

Place des Géants : Tous les vendredis de 16h00 à 18h
devant le 20 galerie de l’Arlequin : Tous les samedis de 14h a 16h30
Contact : Mob :  09 53 17 26 80– mail : mmeruetabaga@riseup.net – 
site web : mmeruetabaga.org

Association 
Mme Ruetabaga

La VILLENEUVE, un quartier 
économiquement abandonné 
On peut constater qu’un désert économique commence 
sérieusement à s’installer sur la Villeneuve.
La fermeture d’un ensemble de commerces de proximité qui 
jusque là étaient les piliers de la relation entre hommes et femmes, 
remet en cause très sérieusement la vie sociale et culturelle du 
quartier. Aujourd’hui, il est plus que préoccupant pour un 
ensemble de grande densité de population tel que notre secteur, 
de voir de plus en plus de commerces et de services disparaître 
de notre cadre de vie avec le sentiment flagrant de voir naître des 
poches désertiques sur ce territoire.
Cette situation inquiète les habitants sachant que par ailleurs 
aucune réponse claire n’a été fourni concernant la fermeture d’un 
certain nombre d’équipements actuels (Piscine Iris, La Fringale, 

opticien, quid de l’avenir des forains du marché). Tous ces 
chambardements bouleversent la donne sociale propre au grand 
secteur sud. A cela se rajoute un taux de chômage galopant, une 
précarité de plus en plus marquée et des ateliers ANRU 2 qui me 
laisse sur ma faim.
A mon grand regret, la contribution d’une part, les alertes et les 
avis de certains acteurs du quartier sur la donne économique 
d’autre part, n’ont pas été entendus, ceci malgré les nombreux 
signaux.
Je regrette vivement que les propositions des habitants n’aient pas 
eu d’avis favorable. Ce manque d’intérêt est très dommageable 
pour les responsables de la collectivité et les citoyens.

								      
		  Hosny BENREJEB
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Merci pour ces moments !
Merci à tous ceux qui sont venus au Barathym, le vendredi 12 juin partager la soirée 
organisée-improvisée à l’occasion de la sortie du livre 30 ans de ZEP, même pas mal !
Vous étiez si nombreux, si présents, si bienveillants, et en plus, vous aviez l’air heureu-
x-ses d’être là !
Merci à Dany Rubat pour son impromptu acacomique, Merci à François Plazy pour ses 
intermèdes musicaux.
Aux personnels du café Barathym pour leur accueil, à toutes celles et ceux qui ont partagé, 
pour quelque temps ou durablement 30 ans de vie professionnelle passionnante.
Merci aux anciens élèves, à leurs familles, à tous les habitants et les professionnels qui 
gravitaient autour de l’école des Charmes, à tous les villeneuvois d’hier et d’aujourd’hui 
qui font que ce quartier est ce qu’il est.
Et toutes mes excuses à celles et ceux qui n’ont pas pu être servi-e-s. Promis, juré, ils ne 
perdent rien pour attendre, les livres sont déjà commandés.

Aux Charmes de la Villeneuve 
30 ans dans la vie d'une école en Zone 

Extrêmement Passionnante

Quel était mon projet en écrivant ce petit livre ?
Je n’ai pas voulu faire un ouvrage pédagogique, ni cultiver la nostalgie en 
racontant mes souvenirs de maîtresse d’école. J’ai beaucoup sélectionné 
pour ne retenir que ce qui me semblait significatif et propre à démonter 
les stéréotypes qui circulent tant sur les « quartiers » que sur l’école. Je 
dois dire que le reportage d’Envoyé spécial sur France 2 et le discours de 
Sarkozy dit « de Grenoble » ne sont pas étrangers à mon projet.
J’ai voulu témoigner de ce qu’était l’humanité qui gravitait autour de 
l’école où j’ai travaillé pendant près de 30 ans, faire savoir qui étaient 
ceux qui la faisaient vivre : le personnel, enseignant ou non, les enfants, 
leurs familles. Je voulais rendre compte des relations, de l’énergie, de la 
créativité de toutes ces personnes. 
J’ai choisi de «  montrer  » des anecdotes quelquefois infimes, de faire 
des portraits, en évitant de mettre mon grain de sel. J’ai voulu rendre 
compte du travail de ces enfants et de ces adultes que j’ai bien connus, 
qui prenaient leur vie et leur bonheur en mains dans le contexte de la 
Villeneuve.
C’est dire la part de ce livre qui revient aux habitants.				  
					     Emmanuèle Buffin

Les enfants de la République
9 janvier 2015. Trois « enfants de la République » viennent de commettre des meurtres 
insensés qui ont bouleversé la société. Très vite, l’école est interpellée sur la citoyenneté et sur 
sa responsabilité vis à vis des jeunes de milieu populaire qu’elle exclut. 
Avec des enfants dont les prénoms suggèrent le parcours, Emmanuèle Buffin nous fait 
découvrir la réalité sensible d’une de ces expériences éducatives que l’institution scolaire 
tolère, pourvu qu’elles restent marginales.
Pas de recette. Des portraits, des anecdotes, où l’on voit une maîtresse qui respecte les élèves 
et s’en fait respecter ; des enfants qui réfléchissent, s’entraident, élaborent et mènent à bien 
des projets, s’autonomisent, vivent en société ; et toujours en coopération avec les parents. 
Tout cela dans la durée. 30 ans ! 
30 ans, au sein d’une équipe persévérante et motivée, qui a su préfigurer ce que pourrait être 
une école de citoyens.
Les illustrations d’Hélène Moreau ajoutent un contrepoint malicieux au témoignage 
d’Emmanuèle Buffin.
						      Raymond Millot

30 ans de ZEP, même pas mal  ! Aux 
Charmes de la Villeneuve : 
Textes d’Emmanuèle Buffin - Illustration 
d’Hélène Moreau - Editions Tom Pousse
Nostalgique ? - Peut-être !
Pédagogique ?  - Un peu, mais sans donner 
de leçon !
Politique ?  - Bien plus qu’il n’y paraît !
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QUARTIERS LIBRES ANNULÉ
La baisse rapide et importante des subventions ne 
nous permet pas d’assurer le festival cette année. 
Quartiers Libres est un événement qui rassemble 
depuis 14 ans des milliers de personnes habitants 
du quartier et d’ailleurs autour d’une fête populaire, 
la nôtre. Il s’inscrit par tradition en résonance avec 
la fête de quartier réunissant toutes les forces 
associatives et culturelles de la Villeneuve, c’est 
pourquoi nous étions présents le 30 mai dernier 
prêt à vous accueillir parmi les stands du village 
associatif avec une table d’information.

L’équipe de Sasfé reste plus que jamais motivée et 
mobilisée pour mener ses projets artistiques tout au 
long de l’année. Ainsi le projet InSitu bat son plein, 
avec des sessions d'enregistrements ouvertes à 
tous les habitants et nous pouvons vous annoncer 
qu'une restitution digne de ce nom aura lieu le 1er 
Octobre prochain à l’espace 600.

Comme beaucoup d’autres événements culturels 
l’austérité a eu raison du festival…du moins pour 
cette édition. Car nous mettons tout en œuvre pour 
remettre l'association sur de bons rails et faire en 
sorte que Quartiers Libres 2016 soit un spectacle 
pour toutes et tous, gratuit, haut en couleur et plein 
de surprises.

Communiqué
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En 1964 Grenoble compte 100 000 
habitants et continue à croitre depuis 

les années 50 (3% par an), mais un rapport 
officiel estime que ses équipements 
collectifs correspondent à une ville de 
40 000 habitants. Or, en janvier 64, 
Grenoble est désignée pour accueillir les 
Jeux Olympiques d’Hiver en 68.
Il y a alors près de 3000 logements vides 
faute d’acheteurs, et de longues listes 
d’attente dans les sociétés HLM,  ainsi 
que de nombreux taudis et même des 
« bidonvilles »

Le maire (Michallon UNR) a demandé et 
obtenu la création d’une Zone à Urbaniser 
en Priorité (ZUP) de 9000 logements 
(décision ministérielle du 31/12/61). C’est 
Henri Bernard qui est désigné par le même 
ministère comme Architecte en chef de 
cette ZUP. C’est un « grand patron » bien en 
cour à l’Elysée, membre du CSAU (Conseil 
Supérieur d’Architecture et d’Urbanisme, 
qui supervise toutes les ZUP). Par ailleurs 
il est connu comme architecte (la Maison 
de la Radio à Paris par exemple). C’est la 
Société d’Aménagement de l’Isère (SADI, 
majorité Conseil Général et Caisse des 
Dépôts) qui est désignée comme maitre 
d’ouvrage délégué .1

En même temps, Henri Bernard est 
chargé du Plan Directeur d’urbanisme de 
l’agglomération (14 communes, 260 000 
hab). Tandis que l’étude de ce plan suscite 
de nombreux conflits entre les communes 
et H.Bernard, l’étude de la ZUP est menée 
par H.Bernard  sans aucun contact avec les 
élus, qui découvrent à la veille des élections 
un projet d’architecture, grandiose certes, 
mais sans programme précis, ni plan de 
financement2.

À la veille des élections municipales de 
1965, le Préfet publie le Plan d’urbanisme 

contesté, sauf par Grenoble...
La mairie passe de l’UNR à une 
coalition de gauche regroupant « 

une association le GAM, le PSU, la SFIO, 
les Radicaux de gauche  ». Celle-ci avec 
Hubert Dubedout comme nouveau maire, 
dans les mois qui suivent :
accepte de continuer les travaux 
olympiques, malgré le retard pris ... ;
rejette, comme les autres communes, le 
Plan Directeur ;
refuse le projet d’Henri Bernard sur la 
ZUP, par une lettre du maire à la Caisse 
des Dépôts, comme ne correspondant ni 
aux besoins, ni aux moyens de la Ville 
(deux pages d’arguments) et donne les 
grandes orientations de son programme ;
décide de prendre en mains les études 
d’urbanisme la concernant, en créant 
une Agence Municipale d’Urbanisme (la 
première en France avec Rouen ) . 
La mairie entre alors en conflit avec le 
Préfet et le ministère qui finalement 
acceptent un compromis (Grenoble créera 
son agence, mais son directeur sera un 
ingénieur des Ponts et Chaussées, celui qui 
est déjà chargé des travaux olympiques) .
Henri Bernard est remercié pour la ZUP 
et pour le Plan Directeur (début 1966). 
On lui confie en dédommagement la 

réalisation de la maison du Tourisme.

Grenoble constitue (début 66) son équipe 
permanente de l’Agence d’Urbanisme 
qui est pluridisciplinaire, (constituée de 
professionnels grenoblois avec l’assistance 
provisoire de 2 urbanistes parisiens). Je fus 
l’un d’eux et je viendrais alors m’installer 
à Grenoble.
Cette Agence municipale (qui deviendra 
d’agglomération l’année suivante) :
étudie en liaison permanente avec quelques 
élus (adjoints à l’urbanisme, au social, à 
la culture, aux finances, au foncier...)  les 
besoins de la Ville en équipements et types 
de logements et le rôle de la ZUP dans 
l’agglomération ;
étudie la révision du Plan d’urbanisme 
d’Henri Bernard, puis le Schéma Directeur 
d’Aménagement et d’Urbanisme ;
propose aux élus plusieurs hypothèses 
pour le rôle, le programme, le planning et 
la structure urbaine la ZUP ;
se met en relation avec la municipalité 
d’Echirolles pour examiner les relations 
possibles entre les deux ZUP (un centre 
–relais pour la zone sud)

D’un maire à un autre, 
d’un projet pour la ZUP à un autre
Suite à nos articles sur la réalisation du projet ANRU 1,  parus sur notre journal 
TU N°124,
Jean-François Parent, habitant de l’Arlequin et urbaniste ayant fait partie de 
l’équipe qui a conçu notre quartier, nous fait part d’une lettre qu’il a adressé au 
Maire Eric Piolle sur  l’origine du projet Villeneuve de Grenoble, que nous publions 
avec son autorisation.
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Pour la ZUP, après le choix par les élus 
d’un programme, de l’un des schémas 
d’organisation, du planning de réalisation 
et la présentation du plan financier 
au F.D.E.S. (fonds de développement 
économique et social qui supervise toutes 
les ZUP) sont désignés de nouveaux 
architectes « en chef  », qui étudient 
plusieurs options de plan-masse.
La suite s’enchaîne en plusieurs phases :
consultation des représentants de 
nombreuses associations ... longues 
discussions ;
participation de professionnels détachés 
de plusieurs ministères ;
projet présenté dans un pavillon 
d’exposition sur place et réalisation de 
nombreuses brochures ;
après approbation d’un des plans-masse par 
les élus, présentation début 68 au Conseil 
Supérieur d’Architecture et d’Urbanisme 
qui, sur un plaidoyer vigoureux du maire,  
approuve le projet ... remplaçant celui 
d’H.Bernard ( qui ne siège pas au CSAU 
ce jour là) ;
choix par les élus des équipes d’architectes 
de réalisation des logements sociaux 
et des équipements collectifs (tous des 
Grenoblois, pour la plupart de jeunes 
archis travaillant en équipes).

A noter que les travaux commencés dans le 
cadre du plan Bernard sont interrompus, 
sauf ceux qui concernent les J.O. (on en 
voit encore des restes...).

Après mai 68, à la demande d’associations, 
reprise et modification du programme 
d’équipements dans un sens plus innovant 
(«  équipements intégrés  »). Programme 
modifié par l’équipe Villeneuve, installée 

sur place. Nombreuses discussions avec 
les ministères concernés menées par les 
élus. En cas de blocage des ministères, 
intervention de la DATAR, qui ira dans 
le sens des innovations souhaitées par la 
Ville.

L’Equipe Villeneuve, installée sur place, 
étudiera et suivra successivement tous les 
projets de construction jusqu’en 1983, 
année où elle sera dissoute par le nouveau 
maire UNR A.Carignon.

Pour mémoire, je souligne que les études 

de la ZUP d’Echirolles (avec d’autres 
architectes en chef grenoblois) sont faites 
également par l’Agence d’Urbanisme 
devenue Agence d’Agglomération, sur 
un programme spécifique. Une liaison 
avec les élus de Grenoble (une réunion 
chaque semaine alternativement dans les 
deux mairies) assure une cohérence, sauf 
pour la zone centrale étudiée comme 
un ensemble à l’usage de la zone sud de 
l’agglomération.

Voilà très brièvement résumé ce qui s’est passé 
au changement de municipalité en 65.
Plusieurs ouvrages en traitent en détail.
J’ai déposé mes archives concernant ces sujets 
aux Archives Départementales où elles sont 
consultables.

Jean François PARENT  précise que 
l’objet de cet écrit : 
«  c’est plus pour indiquer qu’il y a plus de 
souplesse dans les discussions avec l’Etat que 
les textes et contrats ne le laissent entendre 
que comme une critique a priori de ce qui a 
été fait depuis un an  (car je sais la difficulté 
de ces discussions) »
Mais en période de restrictions des crédits 
de l’Etat, tout ce qui peut être supprimé du 
projet Lion ne peut qu’être bien reçu ! 
					   
					   
	 Jean-François Parent

Livre 
en vente 
à l’Union 

de Quartier 
Villeneuve 1 

- 11€ -
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Union de Quartier Villeneuve 1
Boite n° 13 - 97, Galerie de l’Arlequin - 38100 GRENOBLE

Tel/fax 04 76 09 09 52 - uq.villeneuve1@free.fr 
http:/www.uniondequartiervilleneuve1.fr
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Directeur de la publication : Mahrez Kheriji
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Imprimerie spéciale. Ce numéro est distribué à 
nos adhérents et envoyé aux abonnés, a été tiré 

à 1000 exemplaires. Tous droits de reproduction 
autorisés à condition d’en mentionner la source. 
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Courrier des lecteurs 
N’hésitez pas à nous envoyer des articles sur la vie du quartier, des 

informations ou vos réactions qui devront être signés et qui seront soumis à 
notre Comité de Rédaction. Nous souhaitons que Traits d’Union soit un support 

d’expression à la disposition des habitants.  Merci d’avance !

contact@uniondequartiervilleneuve1.fr

Assemblée générale 2015 de l’Union de Quartier
Notre AG annuelle s’est tenue mercredi 29 Avril à 19h30 salle 150.
Ce fut l’occasion de débattre de l’avenir et de l’évolution de notre 
quartier

Réunion publique avec le Maire
L’UNION DE QUARTIER a organisé une réunion publique avec le 
Maire de Grenoble et des élus mercredi 6 Mai à 19h30 à la salle 150.
Ce fut un temps d’échanges et de débats sur les projets et les problèmes 
du quartier.

Fête de la Villeneuve le 30 mai
L’Union de Quartier Villeneuve 1 était présente lors de la fête de 
quartier où elle tenait un stand commun aux deux unions de quartiers 
avec un pot convivial offert aux habitants vers midi.

Brocante de l’Union de Quartier le 13 juin
La brocante a été organisée par l’union de quartier Villeneuve samedi 13 Juin 
2015 de 9h à 17h sous un soleil généreux.

Tour de quartier mercredi 24 juin
Comme chaque année un « tour de quartier » a été organisé avec l’élue du 
secteur et les responsables de l’antenne de quartier. Pour notre quartier cette 
visite permettant de donner son avis sur ce qui va et ce qui ne va pas a eu lieu 
mercredi 24 juin à 18h.

Un printemps bien actif pour l’Union de Quartier !

On espère que vous avez passé un bon été. 
Retrouvons-nous lors du prochain café-rencontre 
place du Marché le samedi 26 septembre de 9 à 
12h. Merci de faire passer le message.
Retrouvez toutes ces informations avec aussi 
des photos sur notre site : 

http://www.uniondequartiervilleneuve1.fr
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